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L'Association étudian e est sur pied
Le Syndicat des étudiants de l'UQAR a été
dissolu le 13 février dernier. Une asso­
ciation étudiante l'a remplacé. Une tren­
taine d'étudiants ont assisté à la réunion
de transformation qui n'a duré rien de
moins que 6 heures et demie. 47 articles
ont été adoptés en guise de règlements
généraux. "Cela permettra, selon Suzanne
Lévesque, présidente de l'ex-Syndicat
étudiant et membre du Conseil d'adminis­
tration provisoire de l'Association, de
fonctionner de façon souple, d'éviter les
enchevêtrements et d'avoir une association
étudiante solide dès septembre 1980."

L'avocat Robert Proulx, de l'Aide juridi­
que, avait auparavant étudié les règle­
ments et assumait le rôle de conseiller
légal.

Les biens (actif et passif) du Syndicat
passent donc à l'Association. Le Conseil
d'administration provisoire, formé de
Charles Langlois, Claude Michaud et
Suzanne Lévesque, travaille avec la colla­
boration des ex-membres de l'exécutif du
syndicat, Sylvie Heppel, Yvan Couillard et
Michel St-Pierre, afin que l'Association
démarre de façon stable pour l'année sco­
laire 1980-81.

Le C.A. provisoire a reçu le mandat de né­
gocier avec l'Université pour qu'une coti­
sation de 3,00 $ soit réclamée à l'étu­
diant au moment de l'inscription. L'Asso­
ciation générale des étudiants de l'Univer­
sité du Québec à Rimouski Inc., de son nom
légal, est une compagnie à but non lucra­
tif.

L'an dernier, le Syndicat étudiant consta­
tait qu'il n'avait aucune protection, au­
cune infrastructure pour porter son action.

Il a alors été proposé de faire des démar­
ches en vue de s'incorporer. Les lettres
patentes sont arrivées en novembre. Les
buts de la corporation sont d'analyser la
situation culturelle, scolaire et écono­
mique de l'étudiant, de développer des
projets pour améliorer ces conditions,
d'informer les gens sur des dossiers pré­
cis. L'Association compte aussi exploiter
sans but lucratif un café étudiant offrant

un comptoir d'a-
limentation et
une radio étudi­
ante. Suzanne
Lévesque invite
les étudiants à
émettre leurs
.idê -,es et leurs
projets au local
de l'Associa-
tion, le .
E-002-02,
à l'il1t ér i eur
du ca-fé
l'Index.
"Nous voulons
faire de l' in­
formation au­
tour des véri­
tables problè..
mes des étu­

diants, dit-elle. Lorsqu'ils sont infor­
més, les étudiants s'impliquent. On
compte quand même une centaine d'étudiants
à l'UQAR présentement engagés dans les
structures administratives ou dans l'Asso­
ciation des étudiants, sans compter ceux
qui oeuvrent dans le culturel et le sport.
Une association étudiante solide et une
plus grande diffusion d'information per­
mettront de mobiliser les étudiants sur
des dossiers concrets."
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27 février, Pierre Bélanger, bureau
du doyen;
28 février, Roland Dorval, service aux
étudiants;
1 mars, Jean-François Dwnais, dépar-t.emerrt
-des sciences pures;

-Si l'on se fie à The Ch~on~Qte 06 H~ghe~ Edu­
eat~on, les universitaires américains ne voient
pas la décennie 1980 en rose. Pour des raisons
d'ordre d~mographique~ il y aura une baisse
marqu~e des étudiants (18 à 20 ans) dans les
universités et il semblerait que les étudiants
â temps partiel ne combleront pas ce déclin.
De plus, les coOts croissants, le problème de
l'énergie et l'inflation continue feront que
les dépenses augmenteront plus rapidement que
les revenus.

-La Commission des études a formé un groupe de
travail pour élaborer un programme de certifi­
cat de premier cycle en sciences contemporai­
nes . Les personnes suivantes siègent sur ce
comité:

Jean-Rock Brindle, président
- Michel Kha li l
- Bernard Laro c que
- Guy Massicot t e

-I l n ' e s t p a s nécessaire d'être étudiant à temps
complet po ur bénéf icier de la déduction re la­
t ive a u x é t u des deS 0 $ par moi s; vou s pouv ez
en effet déduire tou~e portion inutilisée de
cette déduction dont l'enfant à votre charge
n'a pas besoin pour réduire son revenu imposa­
ble à zéro. Vous pouvez également avoir droit
à ,un transfert de toute portion inutilisé~. de
la déduction si votre conjoint est étudiant à
temps complet.

Pour être admissible, l'étudiant doit fréquen­
ter à temps complet un établisse~ent d'ensei­
gnement désigné; les cégeps et les universités
sont généralement admissibles à cette fin.
Toutefois, la déduction peut être refusée ~u

reportée si l'étudiant n'a pas fait remplir le
formulaire prescrit (formulaire T-2202) par son
êtablissement d'enseignement; ce formulaire
doit être annexé à votre déclara~ion d'impôt.

Ce me~~age e~t une g~ae~eu~ezé de l'O~d~e de~

comptable~ ag~éé~ du Québec.

-Si, à cause de votre emploi, vous êtes tenu
d'exercer certaines de vos fonctions ailleurs
qu'à l'endroit on se trouve l'entreprise de
votre employeur, il se peut que vous engagiez
des frais de déplacement. Si vous devez assu­
mer ces frais en totalité ou en partie, conso­
lez-vous: une déduction correspondant au mon­
tant de vos frais de déplacement peut vous
être accordée, à certaines conditions, lors du
calcul de votre revenu pour fins d'impôt.
Dans ce cas, soyez prudent et consultez un
expert car certains détails sont prévus dans
la loi qu a n t .au mode de calcu l des fr a i s de
dépl acement e t à l a présentat ion de s faits à
l'Adminis tr ation fiscale "

Ce me~ ~ag e e~t un e g ~aQ~eu~ et é de t 'O~d~~ d e~

Q o m ptable~ ag~ éé~ du Québe~ .

RENGNrRE

De Pau à Bic
"On ne croit plus les Québécois qui af firment

-q u e leur hiver est rigoureux", lance en farce
Bernadette Minvielle, une Française en stage à
l'UQAR depuis le mois d 'aoOt 1979. Elle et
deux autres étudiants de l'Université de Pau,
dans le Sud-ouest français, poursuiven t des
études à la mattrise en développement régional.

De la fenêtre du chalet que Bernadette , Marie­
Christine et Jean-Pierr e ont loué près du Bic,
s'étend à perte de vue s u r le vaste fleuve la
couche raboteuse des gl aces, qu'un soleil
insolite de la mi-févri er r e v ê t d'une blancheur
pénétrante à rendre jal oux les 'annonceurs de
détergents.

Les trois stagiaires av aien t déjà en main une
maîtrise en géographie ( a mé n a g emen t d'une
région périph érique) de l'Université d e Pau,
avant de poursuivre leu rs études en développe­
ment régional à l'UQAR.

l a Journée du français

Une première dans
la région de
Rimouski
Le 5 mars prochain se tiendra, pour la première
fois dans la région de Rimouski, la Journée du
français. Organisée simultanément dans trois
régions du Québe~ par l'Association nationale
des secretaires (internationale), cette journée
vise à valoriser la qualité du français véhicu­
lé à tous les niveaux de notre société.

La principale activité de la journée est un
test d'évaluation objectif d'une centaine de
questions, préparé par l'Université de
Montreal dans le cadre du cours autodidactique
de français écrit (CAfK). X l'UQAR, ce test
aura lieu au local 0-406, à 10 h 30, le mer­
credi 5 mars. Il en conte 4,0~ $ pour s'ins­
crire et le concours est ouvert à tout le
monde: étudiants, professeurs, personnel, etc.

Le~ enj eux

Au plan provincial, les participants se dispu­
teront trois grands prix de 500 $, de 250 $ et
de 100 $ offerts par l'Office de la langue
française. Pour la région de Rimouski, le bu­
reau régional de l'Office s'associe à la Jour­
née du français en remettant une batte rie com­
plète de dictionnaires et d'ouvrages linguis­
tiques , au meilleur candidat de la rég ion de
Rimouski. Ce prix se ra r emi s .a u lauré at, le
23 avril 1980. De plus , au mome n t de l ' i n s ­
crip tion, l e s pa r t i cipants rec evr on t un exe m­
pl a ire du vo l ume Le 6~a nç a~~ au bu~ eau pu bl ié
par l'Off ic e de l a langue françai se.

Lise Hin s, au l oc al D - l O ~ , peut donner plus
d 'expli cati ons s ur cette journée.



La région de Pau, appelée "les Pays de l'Adour",
ressemble en certains points à l ' Es t du Québec.
C'est une région périphérique où l'absence de
pouvoir de décision par rapport aux grands cen­
tres est flagrante. Les activités se retrou­
vent comme ici dans les services (secteur
tertiaire); mentionnons toutefois que les in­
dustries (secteur secondaire) sont plus diver­
sifiées là-bas. Le chômage sévit (10%) et les
jeunes en sont les principales victimes. Si
leur région est plus peuplée (800 000 person­
nes) que la nôtre (300 000), leur territoire
géographique est par contre beaucoup plus res­
treint (ISO km de long sur 100 de large).

L'ambiance scolaire

Les trois étudiants français en stage à l'UQAR
constatent qu'il est facile de s'adapter à la
vie étudiante ici. "Les activités parascolai­
res sont nombreuses (le Midi-minuit est appré­
cié) et les services offerts aux étudiants
sont utiles, mentionne Jean-Pierre Lafon­
Manescau. A Pau, les contacts entre les étu­
diants de diciplines différentes se font plus
rares qu'ici."

"Les étudiants en général prennent leurs étu­
des à coeur, ils semblent davantage motivés
ici qu'en France", ajoute Marie-Christine
Daste, avec son bel accent du Midi. Pourquoi?
"Les exigences d'entrée à l'université y sont
peut-être pour quelque chose. Peut-être aussi
l'âge des étudiants: en France, on entre à
l'université à 17 ou 18 ans. Il n'y a pas de
Cégep. Aussi , la présence d'étudiants­
adultes est un phénomène encore peu populaire
en France. Mais il y a surtout le fa:t qu'en
France, les examens écrits et oraux se font
sur une base annuelle , en juin. Si tu coules ,
tu peux te ressayer e n s eptembre. Ici, les
examens et les t r avau x dura nt t ou t e la session
ont de l ' impo rta nc e . Même l' a s s i d u i t é aux
cours est co nsidé ré e . En conséquence, il se ­
rait diffic ile a u Qu é be c de r é u s s i r les exa­
mens finau x s a ns particiner ac tivement aux
cou rs , s im p le me n t par des le ctur e s , c omme
cela es t p o ssible en Fr a n c e. Enfi n, p lusieurs
é tu d i a nt s en France fl a n e n t un an o u de ux s u r
les bancs d'éco le si mpl e me n t !Jour r ép on dr e aux
condition s ex ig ée s pour p a s s e r certains c on ­
cours."

Et la maîtrise e n dével op p e me n t r é gio n a l? On
no t e que la form u l e de fa ire c ont r i bu er p l u ­
s i e urs pro fesse u r s à un mê me cour s es t val able,
ma i s pas enco re a u point. On c ro i t au s s i
qu'il fa ud ra i t c o mmencer l 'i nt er d i s ci p l i n arité
dès l e déb u t du bacca lauréat. "I l f a u d r a it
commencer t ôt à s'ouvrir à l' i n te r d i s c i p l i na­
rité, ar rê te r d e jouer aux s p é c i a l i s t e s , être
moins c Lo i s e n n é • II

Le r ep roche que l' on fait p ré s ent e ment à la
maî t rise en déve lo p p e me n t r é g i o n a l e s t d 'êt r e

"multidisciplinaire" plutôt que "interdisci ­
plinaire" . "Chacun do nne son avis selon sa
discipline. C'est une juxtaposition d'appro­
ches différentes, mais pas un carrefour. I l
faudrait une approche commune, plus de liens
entre les disciplines. Par exemple, les étu­
diants ayant une form ation en économie arri ­
vent à avancer dans le cours d'économie.
C'est bénéfique pour eux. Mais il reste que,
pour les autres, c'est partial, théorique et
presqu'imperméable aux principes des autres
disciplines (sociologie, histoire et géogra­
phie). Il faut passer par des échelons prati-

-qu e s avant d'étaler des théories générales sur
le développement de l'Est du Q~ébec. Jusqu'à
maintenant, le programme permet quand même de
réduire les fossés entre les disciplines, mais
l'interdisciplinarité n'a pas encore atteint
tout son naturel et sa fluidité."

l.a télévision

Les trois Français ont été étonnés du puissant
"bourrage de crâne" que les amateurs du petit
écran doivent subir ici en période électorale.
"On vend Trudeau ou Clark comme en vend du
savon à lessive." En France, la publicité à
la télévision se fait à la fin des émissions
et la publicité électorale n'est pas autorisée
à la télévision. Quant aux téléromans québé­
cois, Jean-Pierre estime que Raee de monde est
celui dans lequel le langage ressemble le plus
au langage qui se parle ici. Les Pallois ont
aussi remarqué l'énorme publicité de toutes
sortes dans les journaux. "Le papier ne c o ü t e
pas cher et ça paraît."

Sujets de travaux

Durant leur séjour, d'aofit 1979 à mai 1980,
les trois stagiaires ont travaillé chacun sur
un sujet particulier. Bernadette étudie les
facteurs qui président à la restructuration
des villages autour de Rimouski, ce qui impli­
que un examen approfondi des plans d'urbanisme.
Jean-Pierre compare les mouvements "communau­
taires" des villages de l'arrière-pays avec
ceux des vi lIages de l'Adour. "Je me penche
sur les problèmes d'aménagement et de lutte à
la relocalisation." Enfin, Marie-Christine

1 mesure le poids des politiques d'aménagement
foncier sur les exploitations agricoles d~s

régions périphériques.

Marie-Christine est ce l le pour qui l e s joies
du patin se sont trans formées en déboires il
y a quelques semaines . A ses premiers essa is,
une mauvaise chute l u i a va l u une double f ra c ­
t u r e de la jambe. ~ous l u i souhaitons que c e t
incident malheureux s oit conge lé au pl u s v i t e
dans l'oubli.
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R~sultats du tournoi .r é g i on a l de badminton qui
a eu lieu le samedi 16 février à l 'UQAR

Ce t6urnoi a remporté ~p .franc succès avec la
participation de 79 jOQ?~rs~ ' . Bravo .à _Richard ~ ·

Proulx, entraîneur des .. équipes .inter . du -Cégep ,
et de l'Université, p ou r s on c b o n .. travail dans ..
l'organisation de ce to~rnoi.

Le Service des activité~ physi~6es et ' ~porii­

ves t'informe qU'il y aura

- une partie de basket-baIl vendredi à l'UQAR
à 2 a heures. Le Pau l-Hubert : ' re~rà "::1 ë ' ,'; i:'; i ~;.. ·

teur.
, ; '; '

Du hockey cette semaine: mercredi" . 3 v.s :5
ven4re4i ~ 2 vs .6.'

- Une randonnée de p l e i n e ' l u n é 'I'e v è'ndr' e d i'
2 9 f ê v rie r . Le clê par t .aur a: '."lie u à' 1~ h .·3 a
au gymnase, mais on te d e marrd e 'cl ' .êt,re ·p.r :é ­
sent dès 19 heures. ,, -', t "a c tLv i té 'e's t gra-: '
t ui te et nous nou s r en dr on s' . â S tv Ana c 1et
(6 milles aller-retour). Inscription au
local G-222.

Un tournoi de c u r Li ng ·u·n i v e.r·s i t a.i r e â

Ri mou ski 1e s 1 5 et 16 m.ar s ; .Les : ~.qui p es· 1: :
participantes seront Bis~op's, Ç~ico~timi,

McGill et Rimouski . .

- Un f est i val cle voIle y -'bal Ile ' 5 niars à': .
l'UQAR. Surveille les babillards' p ou r les '
r ê g 1 e men t set 1 es m0 cla 1 i t ê s d fin s cri'p t ,fo ri . . .'

Yves Proulx (UQAR)
Johane April (Pohénégamook)
Beaumier-Leblanc
(Cégep R.D.L.)
April-Chabot
(Cégep R.D.L.)
Clout Le r v L an d r y
(Pohénégamook)
F!,.ançois Mathieu
( Ecole 5 t - Pie t: r e, ·R . 0 . L • ) .
Su z i e CIo u t Ie r -
(P o h ê n êg amoo k )
Bas t i Il e - Char e s t.
(Po h ê n ê g a mo o k ) . '

Double masculin B:

Simple féminin B:

Simple masculin A:
Simple féminin A:
Double masculin A:

Double féminin
A et B:
Double mixte
A et B:
Simple masculin B:

Camp Canawish de Rivière-Ouelle et Camp Papil­
lon de St-Alphonse-de-Rodriguez: formule de
demande d'emploi disponible au 0-110-1.

Programmes d'échanges internationaux et bourses
d'études à l'étranger: conditions de travail et
d'admission, pays ou organismes d'accueil dé­
crits dans une brochure que nous mettons à vo­
tre disposition au 0-110-1.

Programmes d'emplois d'été (fédéral) axés sur
la carrière: demande d'emploi et autres docu­
ments pertinents vous seront remis sur demande
au 0-110-1.

Vérificateur stagiaire demandé .par la firme
rvl i chau d, Cha r est, Le bel & As soc i é s' cle Cab an 0

et de St-Pascal: scolarité exigée: BACCALAURËAT'
en administration (option comptabilité) ou C.A.
Pour plus de détails venir au D-llO-l et con­
sulter le babillard.

Projet Jeunesse Canada-Monde et postes pour le
SUCO: voir babillard du Placement et renseigne­
ments au 0-110-1.

Programme d'échanges Québec-Belgique: brochure
au 0-110-1.

Service de placement étudiant du Québec et Cen­
tre d'emploi du Canada pour étudiants: formules
'à compléter disponibles au Service de plac~­

ment.

Service de placement pour personnel aquatique
qualifié: venez chercher les formules pertinen­
tes pour profiter des services dispensés par
l'Académie de sauvetage du Québec au 0-110-1
au plus tôt. CoOt: 5,00 $ ou 10,00 $.

Office franco-guébécois pour la jeunesse: quel­
ques stages sont encore possibles pour les
18-35 ans. Venez consulter la brochure "Le

. stagiaire" au 0-110-1.

Abattoir du Témis Inc.: poste de teneur de li­
vres demandé immédiatement à Notre-Oame-du-Lac.
Scolarité exigée: BACCALAUREAT en administra-

' t i o n (option comptabilité).' Détails au babil­
lard et au 0-110-1.

Commission scolaire du Littoral: pour les fi­
nissants et finissantes intéressés à enseigner
aux niveaux pr6scolaire, élémentaire et secon­
daire, nous avons des formules de demande d'em­
ploi de cette commission scolaire, à rapporter
au 0-110-1. Ent~evues: date à préci~er entre
le 12 et 21 mars 1980.

Bourses pour cours d'été de langues secondes:
venez chercher de la documentation et donner
vos nom et adresse pour qu'on vous expédie de
Québec la formule d'inscription.

CiN~
-Au Cinéma 4, dimanche et lundi prochains, 2 et

3 mars, à 20 heures, Fedo~a, le mythe de la
star américaine. Ce soir lundi, La ehan~on de
Roland, gra nd spectacle épique , cinq siècles
a van t :vt 0 1 i èTe.

-A la Sal le mu lti- mé d i a (0-406), à 1 2 heures,
le mer cr edi 27 f é v r i e r , présentation du fil m
Les F-Lii e.s duR a rj . C ' est l ' hi st 0 ire du Qu é bec
a u f éminin. L 'entr ée est gratuite. Bienven ue
à t ou s !

-GNFÊII:NCE

-JEAK DRAPEAU, professeu r au Département des
sciences religieuses de l'UQAR, donnera une
conférence le jeudi 28 f é vr i e r à 20 heures, à
1 a Salle IDu 1 t i - IDécli a ( 0 - 4 0 6). Les u j e. t: L e..J.>
phénomène.J.> de.6 .6e.c.:te..J.> c. hné:t..<.e..nru2,-O (Jtéve.,L,t
/Le.. .t .,Lg'<" eu x et .6eczc.s J. Po u r quo i ce rencuv'e au
religieux? Que penser de ce retour au reli­
gieux? Discernement it jugement. Significa­
tion et interprétation. Monsieur Drapeau a
passé un an à San Francisco où il s'est inté­
ressé spécialement au p hénomène des sectes
religieuses. Le Module des sciences religieu­
ses organise cette conférence.

- P i e r r e Vagneux, directe u r à la Direct i on géné­
rale des pêches maritim es, donne.ra une confé­
rence l e jeudi 28, à 19 h 3 0, au lo c al F-210 ·
de l ' UQA R, s u r le ROie.. d e.. la V -Lnec~l o n gln é.na­
le.. d e s pê c. h e.. .!;, ma.'"'L--<.-t-i.-me. -6 d an,~ l e.. déve.lopp e.men:t
de-6 p~c.he.J.> q u é b é.c o'<"~ è ~ . C'est o r g a n i s é p a r le
gr ou p e GER MA, du Dépar t e men t d 'adminis tr a t ion.



EN HE..
-Nous offrons nos condoléances sincères à
Richard Fournier, du Service de l'audio-visuel,
en deuil de son père.

-C'est aussi avec regre t que nous apprenons le
décès du père de Gilles Lamontagne, du Dépar­
tement des lettres et sciences humaines.

-Daniel Desjardins a été nommé au poste d'agent
de recherche à l'UQAR. Détenteur d'une maî­
trise en urbanisme de l'Université McGill,
monsieur Desjardins travaillait jusqu'à der­
nièrement comme chargé de recherche au Dépar­
tement de design de l'environnement à l'Univer­
sité du Québec à Montréal. Il a aussi été
chargé de cours à l'Université de Montréal.
Les fonctions de monsieur Desjardins à l'UQAR
seront d'assurer l'élaboration et le déve1op­
~ement de programmes, de projets ou d'activi­
tés dans le domaine de l'enseignement, de la
recherche et des services à la collectivité.
Il agira aussi comme personne-ressource auprès
des personnes, groupes ou organismes responsa­
bles de ces actions de développement. Monsieur
Desjardins a commencé ' s on travail la semaine
dernière.

-L~ Musée régional de Rimouski offre un service
de visites commentées. Tous les groupes dési­
reux de visiter les différentes expositions
dans le cadre d 'un co urs sont priés de réser­
ver pour une meilleure programmation.

Pour toutes réservations ou pour de plus am­
ples informations sur ce service, communiquez
avec Jocelyne Bélanger au num~ro 724-2272. Il
est à noter qu e l 'entrée est libre au Musée
régional de Rimousk i .

-Quatre membres de l a mêm~ famille, soit Léo ­
nard, Marius, Ma r i en et Ma r c e l Jomphe, expo­
sent présentement au Musée régional. Un pein­
tre, un graveur, un poète, u n graphiste­
illustrateur: bref, une famille rimouskoise à
mieux connaître. En même temps au Musée, Le
~u~~[al~~me au QuŒbee.

-La campagne qui etait en cours depuis une se­
maine et demie s'est terminée jeudi midi par
le tirage du Panier de la St~Valentin, au
Salon bleu de l'UQAR. Environ 890 billets ont
éte vendus pour un montant cumulé de 179,30 $.
Pauline Poirier a été la gagnante.

Ce montant viendra grossir le Fonds des réfu­
giés vietnamiens. Gaston Michaud, membre du
comité organisateur, tient à remercier tous
ceux qui ont participé à cette c~mpagne.

Joane Lechasseur, avec dextérité, s'était oc­
cupée de préparer le magnifique panier.

-L'Universi~é du Québec à Trois-Rivières .orga­
nise, à partir du 5 mars prochàin, un semi­
naire international sur la pédagogie multimé­
diatisée et sur l'ordinateur PLATON.

-Diane Paquin, directrice du Musée de Rimouski,
souhaite orienter prioritairement vers les
milieux éducationnels la promotion des activi­
tés du Musée régional. Le Cég~p et l'Univer­
sité seront donc des cibles privilégiées. Les
élèves des écoles de niveaux élémentaire et
secondaire de la ré g ion seront également visés.
"Visiter les e xpos i t io ns , c 'est une habi tude à
prendre, es t i me ma da me Pa quin . Il faut co mmen­
ce r j e u ne . De plus, le s en f ant s qui vi s i t e n t
l e mu se e ~ur semaine revienn ent so uve n t les
f ins de s e ma i n e avec leurs paren ts. ". La direc­
tion du musée s'est également do n n é co mme tâc h e
d e maintenir à jour les dossiers sur l es arti s­
te s et e xp o s a n t s régionaux.

1er mars
N'oubliez pas le 1e r mars 1979, c'est la date
limite pour la soumission d'une demande d 'ad­
mission et d'une demande de changement de pro­
gramme aux études de premier cycle à temps
complet à la session d'été 1980 et/ou à la
session d'automne 1980. C'est aussi la date
limite pour la soumission d'une demande d'ad­
mission et d'une demande de changement de pro­
gramme à la session d'été 1980 pour les études
de premier cycle à temps partiel et pour le
deuxième cycle.

Le 1er avril 1980, c'est la date limite pour la
soumission d'une demande d'admission et d'une
demande de changement de programme aux études
de deuxième ou de troisième cycle à la session
d'automne 1980.

Enfin, le 9 avril 1980, c'est l'inscription
des étudiants à temps partiel sur le campus et
la date limite pour l'inscription des étudiants
à temps partiel hors campus.

SPEC1iClES
Le mardi 26, à 20 h 30, à la Salle Georges­
Beaulieu, le groupe acadien 1755.. (Billets
à 4,00 $.)

Le jeudi 28, à la Coudée, une production col­
lective de sept musiciens de la région (André
Rioux, Réjean Gascon, Jacques Miron, Clai re
Pelletier, Erica Pomerance, Raymond Allard et
Daniel Paquet). Une fusion pétillante de
talents .

Le lundi 25, à la Salle Georges-Beaulieu, le
pianiste Henri Brassard donne un concert en
interprétant 'd e s oeuvres de Beethoven et de
Chopin.

Le jeudi 28, Alain Poirier (Iles-de-la­
Madeleine ) à l'Index de l'UQAR.

La S uveraineté-Association
vue par un dirigeant
d'ent eprise
Fernand Paré, actuaire, directeur général de
la Solidarité, compagnie d'assurance, et pré­
sident de la Fondation des Québécois pour le
OUI, sera à l'Université le jeudi 28 février.

Sur l'invitation de l'AlESEC et du Comité du
OUI de ltUQAR, monsieur Paré donnera une con­
ference à l'occasion d'un "5 à 7" qui aura
lieu au Salon bleu.

Cette conférence qui s' adresse particu1ière'­
ment aux étudiants en adm inistration, portera
sur la Souverainete -A ssoc iation et son i mp act
sur le déve loppemen t éc on omi qu e du Québec .
Aussi, comme dirige a n t d'e ntr ep r is e, mons ieu r
Paré donnera son po i n t de vu e s u r l e comp or t e ­
ment des mi l i e u x d ' a f f ai r e s à l'é gar d de ce
projet. ,
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Femmes

Une grande enquête
à travers l'Est du
Québec

Une vaste enquête sur la situation des femmes
aura son point de départ la semaine prochaine,
lors de la Journée internationale des femmes.
Cette enquête a été élaborée par le Groupe de
recherche sur la situation des femmes qui re­
groupe les professeurs Danielle Lafontaine et
Bruno Jeanl ainsi que les étudiantes No~lla

Dionne-Lavoie, Lise Cloutier et Patricia
Claude du baccalauréat en sociologie.

Le questi onnaire couvre à peu près tous les
aspects de la vie des femmes et sera distribué
à 1 000 femmes de l'Est du Québec , par l'inter­
médiaire de plusieurs réseaux organisés de
femmes de même que par certaini départements
de santé communautaire (D.S.C.), centres locaux
des erv i cee ommunau ta i re (C. L . 5 . C. ), syn d i ca t s
et associations locales. Une enquête d'une
telle envergure n'a jamais été réalisée ail­
leurs au Québec.

Par une semblable initiative, les gens de
l'UQAR veulent répondre aux besoins de la popu­
lation, constituée bien sOr de 50% de femmes.
La formation des étudiants de sociologie en
matière de recherche y gagnera également.

Toutes celles qui seraient intéressées à rece­
voir copie du questionnaire ou qui aimeraient
obtenir plus d'information peuvent s'adresser
à Danielle Lafontaine, local B-203.

La Jou~n~e de~ 6emme~

Comme cette enquête débute lors de la Journée
internationale des femmes, il est bon de rap­
peler que cette Journée sera célébrée à l'UQAR
le jeudi 6 mars prochain. Le programme de la
Journée sera disponible dans notre numéro de la
semaine prochaine.

Et pour ceux qui auraient oublié comment est
née la Journée internationale des femmes, voici
quelques détails. Les 8 mars 185ï et 8 mars
1908, les travailleuses du textile de New-York
manifestaient Dour obtenir de meilleures con­
ditions de tra~ail. En 1911, la deuxième in­
ternationale communiste proclame la journée du
8 mars "journée internationale des femmes", en
souvenir de ces grèves violentes. Depuii lors,
diverses manifestations féminines ont été orga­
nisées à l'occasion de la Journée. Dans les
années 1950, le sens de la fête a quelque peu
dévié en "fête des mères" partout dans le mon­
de, mais depuis quelques années le 8 mars a
retrouvé son sens de lutte. Il est l'occasion
pour les femmes de se solidariser, de "prendre
conscience des situations d'exploitation vécues
par elles et de faire le point sur les luttes
et les revendications à mener.

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

Vous avez le
oisird'y

participer
Le . jeudi soir, lorsque c'est p l a c c e au petit
écran et que la besogne scolaire peut attendre
au lendemain, il n'est pas bête de mouvoir ses
souliers jusqu'à un petit café où il fait bon
se retrouver: l'Index.

Notez bien que c'est la seule botte à Rimouski
à ne présenter uniquement que des artistes
locaux et régionaux. D'ailleurs, une rumeur
circule à l'effet qu'il a fallu pour cette rai­
son refuser la participation des Rolling
Stones, groupe qui aurait insisté avec insis­
tance pour venir jouer à l'Index.

Voici donc la liste des prochaïnes activités
prévues à cet endroit:

Jeudi 6 mars, party de la mi-session. Un
party en "pyj ama", imaginez. Que va-t-il ar­
river à ceux qui dorment sans? L'entrée est
de 0,50 $ et les profits iront à la radio
étudiante. Une murale en courte-pointe
(patchwork) sera tirée au sort, ainsi que des
disques du Sillon. C'est à 21 heures.

Jeudi 13 mars, Belisle et Dubé, deux ex­
étudiants de l'UQAR.

Le 27 mars, Jean-Marc Cormier et Serge
Arseneault.

17 av!il, Claire Pelletier.

Les étudiants de l'UQAR qui pensent avoir un
certain talent musical peuvent tenter leur
chance en première partie de ces spectacles.
Qui sait si ce n'est pas une porte ouverte sur
la scène de la Place des arts?

Les spectacles commencent à 10 heures pour per­
mettre aux étudiants et professeurs qui ont
des cours en soirée de venir y enfiler une
p etite bière et piquer un brin de jasette.

Autre point important: avis aux étudiants et
aux professeurs, le 31 mars, 1 et 2 avril, se
tiendra une semaine culturelle où il sera pos­
sible de présenter les travaux réalisés dans
le cadre des cours (montages, expériences réa­
lisées, découvertes, ouvrages, etc.). Aussi,
le 2 avril, le Théâtre de quartier presentera
Un. jeu d'en.na.n.t.

Joane Lechasseur, au local 0-109-3, peut four­
nir plus de renseignements sur ces activités.

La signature de la convention collective du
personnel non-enseignant de l'UQAR aura lieu
le 13 mais prochain. Pour couronner la signa­
ture, les membres de ce syndicat sont conviés
à un buffet spécial au Salon du personnel, à
lï heures. Pour égayer la soirée, une disco
fera les frais de la musique.

Simone Fortin
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